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Je me lève tard. Je suis rentré tard hier. 37 personnes à dîner. On s'est mis à table à
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6 heures et demie. Sorti de table à 8 et demie. En voiture à 9 heures un quart. 6
lieues à faire. Par le plus beau temps, et la plus belle lune du monde. J’étais un peu
fatigué de m'être tenu trois heures sur mes jambes à me promener dans un assez
joli parc montant et descendant, sur le flanc d’un côté. J’ai très bien dormi. Je ne
pouvais refuser cette invitation-là. C'est le manufacturier le plus considérable de
Lisieux, et qui m'a été le plus hautement fidèle. Je refuse toutes les invitations
ordinaires. Il y avait là deux membres de l'Assemblée législative ; modérés parmi
les modérés, mais à peu près convaincus que le Cabinet Dufaure ne tiendra pas
quand l’Assemblée reviendra. Passy, Lacrosse et Tracy à peu près certainement.
Dufaure et Tocqueville probablement. Pour mon compte, je n'y crois pas, et je les
en ai plutôt détournés ; du moins pour Dufaure et Tocqueville. Si l’Assemblée avait
de quoi les remplacer par un cabinet décidé, et capable qui eût vraiment envie de
gouverner, et qui pût, en tenant toujours la majorité unie, la conduire fermement à
son but, à la bonne heure. Mais cela n'est pas ; Molé et Thiers, les seuls plus
capables  veulent  et  ne  veulent  pas  du  pouvoir.  Et  s'ils  le  prenaient  très
probablement la majorité se diviserait au lieu d'avancer. Je suis pour qu’on redoute,
et améliore par degrés le Cabinet actuel, sans toucher aux grosses pièces.
La fin de l'affaire de Hongrie tue la politique extérieure. On n'y pense plus. Rome
seule embarrasse encore. On voudrait bien en sortir vite, et on n’ose pas trop si on
n’y fait pas prévaloir, un peu de politique libérale. On finira par oser et par s’en
aller quand même si le Pape ou son monde continue à résister. Le gouvernement
actuel n’est pas, en état de pratiquer à Rome le bonne politique. Il ne la sait pas, et
s’il la savait, il n’oserait pas l'avouer. Et pour la pratiquer avec succès, la première
condition c’est de l'avouer très haut, et d’en faire une politique de l’Europe envers
Rome ; politique adaptée, conseillée, soutenue et payée à Rome par les Puissances
catholiques.  Un  Budget  du  Pape,  comme chef  de  l'Eglise  catholique,  réglé  et
alimente de concert par les Puissances catholiques est le seul moyen d'assurer le
succès de cette politique. Il faut que le Pape puisse vivre comme chef de l’église
catholique, et en soutenir le grand état-major dont il est entouré sans être obligé de
pressurer, par tous les abus imaginables, le petit pays dont il  est le souverain
temporel. Les Papes d’autrefois vivaient avec les revenus très gros qu’ils tiraient
par toutes sortes de voies, les unes reconnues, les autres contestées, des états
catholiques. Aujourd’hui, ils ne retirent plus rien, ou presque plus rien, du dehors ;
et on veut qu’ils restent vraiment Papes, qu'ils gardent, et qu’ils soutiennent tous
ces cardinaux, tout ce clergé, tout ce peuple d'ecclésiastiques qui est le cortège et
l’armée de la Papauté ; et il faut que les petits états Romains suffisent à tout cela.
C'est impossible. Cette fourmilière de prêtres ne peut pas vivre aux dépens de ce
coin de terre sans un irrémédiable déluge d'abus. Que la Papauté soit épousée et
soutenue par toute le catholicité ; et le Pape pourra laisser la population des états
Romains faire elle-même ses affaires locales les discuter et les régler dans les
communes dans les Provinces, sans que la souveraineté temporelle et spirituelle du
Pape lui-même soit entamée, tant qu’on n’entrera pas ouvertement, et en disant
pourquoi, dans cette voie, on s'embourbera de plus en plus dans les embarras et les
complications dont on ne sait comment sortir.

Onze heures
J’ai été interrompu par la visite d’un ancien député conservateur, M. Leprevost. On
m’arrive quelques fois à 9 heures du matin, quand on a couché la veille à Lisieux.
Vous voyez que Rome est une de mes questions favorites. Je croyais avoir trouvé et
commencé là quelque chose qui pouvait réussir, et qui valait la peine qu’on le fit
réussir. Votre lettre de Dimanche et lundi arrive, et j’ai ma toilette à faire. Adieu.
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Adieu, adieu. G.
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